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groupements «biotiques »; 4° plantes + animaux + milieu
physique forment 1'« holocoen » (Friedrichs).

La derniere conception releve plutot de la geographie que de

la biologie. Sans doute, le veritable objet de la biocenotique, ce

sont les groupements biotiques; c'est chez eux que l'intrication
des rapports d'interdependance a suggere d'assimiler ces

groupements ä de vraies societes. II y a lä un champ d'observation
immense qui exige une division du travail. L'etude complete
des groupements de phanerogames d'une region donnee neces-

siterait plusieurs vies d'homme. Encore cette etude n'aurait-
elle porte que sur 2% des especes d'organismes vivant dans une

hetraie, par exemple; les arthropodes en comptent, ä eux seuls,

trente fois davantage, sans parier de l'etat lacunaire des

donnees sur la biologie des individus consideres isolement.
Aussi les biologistes qui ne s'imposent pas des restrictions
radicales, risquent-ils de rester superficiels, de donner des

details franchement faux et, par surcroit, de discrediter leur

propre science. Le zoologue, et plus particulierement l'ento-
mologiste, sont ainsi amenes ä n'etudier que des groupes syste-
matiques restreints; ils doivent alors etre parfaitement cons-
cients qu'ils n'envisagent que des fragments choisis empirique-
rnent de la biocenose qui se trouve, des lors, artificiellement
demembree. Le leur reprochera-t-on Pas plus qu'on n'accuse
l'anatomiste qui tue la vie pour l'etudier. A plus tard la
Synthese; eile suppose l'analyse biocenotique par les specialistes.
Tout reste ä faire dans ce domaine. La biocenotique est une
science de l'avenir.

Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

Emile Dottrens. — Determination des phalanges osseuses de

Bos taurus dom.

Le but de cette etude est de determiner dans quelle mesure
il est possible de discerner dans un melange d'os les diverses

phalanges, de separer d'abord les phalanges de patte anterieure
de Celles de l'arriere-train, de distinguer ensuite dans chaque

groupe les pialanges internes des phalanges externes. Or, une
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phalange externe de patte droite (phalange dn quatrieme
doigt) est semblable, superficiellement, ä une phalange interne
de patte gauche (phalange du troisieme doigt), ce sont toutes
deux des phalanges droites, dans le sens ou l'on dit un gant
ou un Soulier droit. Le probleme de ce triage se pose pour la
premiere, la deuxieme et la troisieme phalange de chaque
membre. Cette recherche etait destinee ä etablir la possibilite
de constituer des series comparables dans les phalanges neoli-
thiques provenant des fouilles de Saint-Aubin et de permettre
ainsi une comparaison avec les races actuelles, les phalanges
etant pratiquement, dans les stations lacustres, les seuls os

abondants que les palafitteurs n'aient pas brises intentionnel-
lement.

Troisieme phalange ou phalange de Vonglon.

La separation en anterieures et posterieures est parfois ren-
due delicate par le peu de difference chez les individus jeunes.
Par contre, ces os acquierent avec le temps et la croissance des

aspects tout ä fait distincts. Je schematise la difference en

comparant la troisieme posterieure ä un pied bot, 1'anterieure
est plus allongee, plus incurvee en dedans. Posterieure, longueur

moyenne de quarante phalanges: env. 72,5 mm; anterieure:
env. 80 mm. Rapport de la longueur dorsale (du sommet ä la
pointe anterieure) ä la longueur totale, posterieure: env. 78,5%;
anterieure: env. 72%. Pour ces mesures et toutes celles que je
publie ici, je fournirai des explications complementaires dans

un travail qui paraitra dans la Revue suisse de Zoologie.
Les exterieures et les interieures different surtout par le

deversement vers l'interieur, mais ce ne sont que les
posterieures qui sont determinables. Chez celles-ci, ce sont toujours
les internes qui penchent vers le dedans. Les troisiemes
phalanges se pretent bien ä une appreciation de l'äge de 1'animal

car elles s'etalent et leur talon se developpe et s'allonge pro-
gressivement au cours de la croissance. Les troisiemes phalanges
de jeunes males (je n'ai pas pu me procurer des os de males

adultes) sont considerablement plus larges que celles de femelles

adultes, mais leur aspect juvenile ne differe guere de celui de

phalanges de genisses.
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Deuxieme phalange.

Les anterieures different ä tel point des posterieures qu'une
erreur d'attribution est quasiment exclue: les anterieures sont

massives, comme ecrasees, plus larges que hautes, elles out en

outre les pointes posterieures des condyles allongees et comme
etirees vers le haut. Les posterieures sont plus elancees, moins

ramassees, « en bouchon de champagne », leurs condyles termi-
nes en arriere par un arrondi. Rapport du diametre antero-

posterieur ä la hauteur, anterieures externes env. 10 4%,
anterieures internes env. 110%, posterieures externes 85 %,
posterieures internes 90 %.

Les differences entre externes et internes sont assez subtiles
et il importe pour les distinguer de prendre en consideration
divers details qui sont decrits dans le travail annonce. Je n'ai

pas trouve de caracteres utiles correlatifs ä la croissance.

Quant aux differences sexuelles, elles sont telles que les volu-
mineuses phalanges des jeunes males se reconnaissent au
premier coup d'oeil, comme s'il s'agissait d'une autre race, d'une
autre espece meme. Elles sont au moins d'un cinquieme plus
lourdes que Celles des femelles.

Premiere phalange.

Comme dans les deuxiemes, les anterieures sont plus trapues
et plus courtes que les posterieures mais l'ecart est, au premier
abord, moins frappant. Je definis ailleurs les differences de

detail. Les anterieures, par exemple, ont une surface arti-
culaire proximale plus large, les posterieures l'ont nettement
plus allongee d'avant en arriere. En outre je n'ai trouve que
dans les posterieures une rugosite, d'ailleurs inconstante, dans

la gorge interglenoidale. Rapport du diametre antero-posterieur
de la cavite glenoide interieure ä la largeur de l'articulation
proximale, anterieures: env. 84,5%, posterieures: 94,5%.

Si la distinction entre anterieures et posterieures demande
du doigte, la separation en externes et internes est des plus
faciles. Elle est basee sur la torsion plus ou moins prononcee de

l'os, le plan dans lequel joue l'articulation distale faisant, dans

les phalanges internes, un angle prononce avec celui de

l'articulation proximale. Angle de torsion, phalanges anterieures
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internes, env. 11°, anterieures externes env. y2 degre; poste-
rieures internes + 9°, posterieures externes — 1°.

Ces chiffres indiquent que les phalanges externes ont un
angle de torsion nul ou sont tordues vers Finterieur, les internes
au contraire ont 1'articulation distale nettement orientee vers
l'exterieur.

Conclusion.

II est possible dans la plupart des cas de separer avec un
pourcentage minime de chances d'erreurs, les phalanges
anterieures des posterieures et, dans chaque groupe, les externes
des internes.

Museum (THistoire naturelle de Geneve.

L6on-W. Collet. — Note preliminaire sur les Ammonites du
Pliensbachien au Ferdenrothorn (Loetschental).

En 1914, Lugeon 1 fit remarquer que les calcaires arenaces,
sur le versant S du Ferdenrothorn, contenaient un gisement de

fossiles pliensbachiens, ä environ 2800 m.
Albert Heim2, dans sa Geologie der Schweiz, signala les

formes suivantes: « Aegoceras Mangenesti, A. later,ostata, A. Val-

dani, A. pettos. »

Les Ammonites du Pliensbachien du Ferdenrothorn sont en
mauvais etat de conservation et deformees par suite de plisse-
ments. Elles appartiennent generalement ä des formes jeunes,
difficiles ä determiner. II faut un nombreux materiel pour pou-
voir risquer une determination specifique.

Le Dr L. F. Späth disposant de materiel de comparaison, au
British Museum, a bien voulu revoir nos determinations, les

corriger et les completer. Je l'en remercie.

1 Maurice Lugeon, Les Hautes Alpes calcaires entre la Lizerne et
la Kander. Materiaux Carte geologique de la Suisse, nouv. ser.,
XXX liv., Berne, Francke, 1914, p. 49.

2 Band II, p. 278.

C. R. See. phys. OonAve, Vol. 63, 1946 4


	Détermination des phalanges osseuses de Bos taurus dom.

